
 
 

 
 
 
  

   

LES VRAIS RAISONS DES ÉMEUTES :   SOMMES - NOUS EN CHIRAKISTAN ? 
      

   Un père de famille battu à mort sous les yeux de ses proches, une femme handicapée brûlée 
vive dans un bus, un gardien d’immeuble assassiné pour avoir osé éteindre une poubelle… 
Comment ne pas être frappé d’horreur par des actes aussi barbares et atroces? Comment les 
journalistes bien pensant peuvent-ils encore s’interroger sur l’emploi du mot « racaille » pour 
désigner des individus remplis de haine? 
Au-delà de l’émotion légitime qu’inspirent ces actes inqualifiables, il devient urgent de s’inter-
roger sur les causes profondes de tant de violence. Autrefois circonscrites aux banlieues des 
grandes villes industrielles, les émeutes touchent maintenant les villes moyennes. Après-
demain, si nous ne faisons rien, la plus petite localité du fin fond de la campagne sera enflam-
mée par des hordes de barbares sans foi ni loi. 
 

Le Chômage, coupable idéal? 
De l’homme politique aux médias, tous s’accordent pour dénoncer le chômage comme le principal responsable de la crise, 
à la nuance prés que la moyenne d’âge des émeutiers tourne autour de … 16 ans! Or, comment des  jeunes encore mineurs 
peuvent-ils souffrir du chômage, alors qu’ils ont seulement l’âge d’aller à l’école? Comment expliquer que nos centres-
villes, où réside une proportion tout de même assez importante de chômeurs, ne connaissent absolument pas ce genre de 
phénomènes? La réalité, c’est que les émeutes urbaines sont typiques des banlieues, ou plus exactement des personnes qui 
y résident. Pourtant les habitants de ces mêmes banlieues sont les premiers à 
bénéficier de la générosité publique à travers les allocations logements, le 
RMI, ou les allocations familiales qui arrosent financièrement les familles 
nombreuses dont font souvent partie les jeunes émeutiers.  
Car, qui sont ces émeutiers ? A l’évidence, il s’agit d’individus très jeunes, 
souvent mineurs, d’origine magrhébine ou sub-saharienne. Selon un rapport 
du Figaro du 11 novembre, les jeunes noirs y sont surreprésentés, d’autant 
plus que l’autorité parentale y est bafouée au profit de celle des  «grands-
frères ». 
Et si on parlait d’immigration? 
Car derrière tout cela , quelle est la racine du mal? De toute évidence, c’est 
une immigration massive et incontrôlée qui est à l’origine de ce choc moral 
et culturel dont nous subissons les effets néfastes aujourd’hui. Parce que nos 
gouvernants ont  délibérément choisi depuis les années 70 une immigration 
de  quantité plutôt qu’une immigration de qualité, ils ont développé les 
conditions propices à une rupture de l’unité nationale. Mais nous ont-ils 
jamais demandé notre avis par référendum?...! Malgré l’urgence d’un coup 
d’arrêt migratoire, nous continuons à accueillir chaque année, à travers le 
regroupement familial (merci Chirac, merci Giscard!), plus de 200 000 per-
sonnes insuffisamment ou pas du tout qualifiées et auxquelles nous ne pou-
vons proposer ni travail ni logement .                       Suite page 2 
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JOYEUX NOËL 



Mais les promoteurs du projet qui connaissaient bien 
sûr ces risques, se moquent éperdument du portefeuille 
des Lourdais, pour  lesquels ils ont institué  un on-
zième commandement « Tu paieras toujours plus »! 
    

D’ailleurs, amis lecteurs, vous n’êtes pas au bout de 
vos peines! En ce temps de difficultés financières pour 
tous, l’équipe responsable de ce projet, comme nous 
l’avions dénoncé, vous promet 
encore des dépenses somptuaires 
pour la médiathèque  dont le bud-
get prévisionnel pharaonique est 
dépassé chaque jour un peu plus 
avant même qu’elle ne soit com-
mencée, l’aménagement intérieur 
n’étant pas encore budgétisé! 
          EBG   

LES CLAYETTES (Suite sans fin…) 
     

Suite à l’abondant courrier que nous avons reçu de nos lec-
teurs, nous revenons sur l’article paru dans l’Impertinent  N°2 
à propos des halles. En effet, nous avions dénoncé l’usage  des 
clayettes, qui non seulement trahissaient le style Baltard des 
halles, mais en outre seraient source d’ennuis! 
Et bien, après seulement quelques mois d’existence de ces fa-
meuses clayettes, les Lourdais peuvent déjà constater leur 
changement d’aspect ! Brûlées par le soleil,elles sont devenues 
presque blanches par endroit, donnant l’aspect d’un bois délavé 
ou mal verni! Attendons encore quelques mois et nous les ver-
rons se craqueler, voire éclater!  

Et ce n’est qu’un début! Nous invitons d’ailleurs les plus 
curieux  à aller voir les thermes de Dax qui, traités à la même 
« sauce », sont aujourd’hui dans un état lamentable : les clayet-
tes, décolorées par le temps, éclatent sous l’effet du soleil et se 
détachent de leur support!  Ceci  augure bien des  frais d’entre-
tien à venir : Ponçage à répétition, peinture, vernis, remplace-
ments, sans compter les frais de main d’œuvre…!              

 

TOUT VA TRÉS BIEN MADAME LA MARQUISE 

Suite de l’édito 
Avec pour conséquence le renforcement d’un proléta-
riat de mécontents immigrés qui se tourne progressi-
vement vers de nouvelles représentations communau-
taires, au risque d’allumer une authentique guerre ci-
vile dont nous ne mesurons pas l’ampleur.  
 L’autorité de l’Etat a été bafouée, les policiers 
ridiculisés et les médias se sont autocensurés pour ne 
pas rendre compte de l’ampleur des émeutes. Une fois 
encore les contribuables que nous sommes vont devoir 
payer les dégats qui se chiffrent par centaines de mil-
lions d’euros . 
Sommes-nous condamnés à devenir un 
« chirakistan »?          J. Lolou 



LES CRÈCHES DE NOËL 
    

Origine du mot « crèche » 
Dans l’évangile de Luc, l’endroit où est déposé Jésus à sa naissance est désigné par le mot 
« mangeoire », qui se dit « cripia » en latin, d’où est issu le mot « crèche ». Par extension, 
la crèche s’apparente à l’étable toute entière.  
    
Dés le IIIème siècle, les chrétiens vénèrent à Béthléem la crèche qui fut le témoin de la 
Nativité. 
   
Au Moyen Âge, les pièces de théatre et les représentations scéniques étaient très appréciées en Europe. Elles étaient souvent 
crues et équivoques et s’inspiraient des rites païens. L’Eglise leur opposa alors des pièces et tableaux vivants qui avaient pour 
thème principal la naissance du Sauveur selon les données des évangiles de Matthieu et de Luc. 
  
Les premières crèches ressemblant à celle que nous connaissons font leur apparition dans les églises au XVIème siècle. Cons-
cients du pouvoir de ces apparitions, les Jésuites réalisent des crèches d’églises, notamment à Prague en 1562, qui figurent parmi 
les plus anciennes connues. Progressivement, les crèches entrent dans les maisons. Elles sont d’abord constituées de figurines de 
verre filé de Nevers, de porcelaine, de cire, de mie de pain ou de bois sculpté. 
   
En France, l’interdiction, faite pendant la Révolution de présenter en public des scènes religieuses, favorise le développement 
des crèches familiales et le commerce des petits personnages parmi lesquels des bergères aux joues roses en costume du 

XVIIIème siècle. Puis, au fur et à mesure, les crèches s’inspirent de la vie locale. Dans un style naïf, les 
artisans évoquent des personnages typiques de la région ou du village ou des défunts de la famille. 
  
A partir du XIXème siècle, la crèche provençale devient la plus populaire. Elle finit par représenter tous 
les métiers de l’époque en costume local des années 1820 à 1850. Ces petits santons rappellent la simpli-
cité originelle de la grotte de Béthléem. Le nom de santon vient du provençal « santoun » qui signifie 
« petit saint ». Ils sont alors façonnés avec de la mie de pain séchée, puis peints à l’huile et vernis.  
   
La tradition des crèches s’est développée dans le monde entier : en bois en Afrique; en argent  en Rou-

manie;en bois, terre cuite, pâte à sel ou sucre en Amérique latine…  
 
C’est en Italie entre le XVème et le XVIème siècle qu’apparaissent les premières crèches au sens moderne du terme. Leurs 
personnages sont des statues colorées, atteignant parfois la taille humaine. Au XVIIème siècle, les crèches baroques produites à 
Naples sont si riches et si élégantes qu’elles sont  demandées dans toute l’Europe et cela durera jusqu’au milieu du XIXème siè-
cle. 
   
Il est d’usage d’installer la crèche le Ier dimanche de l’Avent.. Elle restera dans nos maisons jus-
qu’au 2 février, date de la Présentation de Jésus au Temple. Entre temps, les Rois Mages sont arrivés 
le 6 janvier, jour de l’Épiphanie. Les Rois Mages étaient venus adorer le nouveau roi des Juifs et lui of-
frir des présents: Melchior Lui offrit de l’or, pour célébrer sa royauté, Balthazar de l’encens pour honorer 
sa divinité et Gaspard de la Myrrhe (résine odorante fournie par un arbre d’Arabie, le balsamier) pour an-
noncer la souffrance rédemptrice du Sauveur. 
            J.C. Capdevielle 
 

 Quand les « jeunes » s’amusent ……………………………....le climat se réchauffe !!! 
    

Petit jeu : avez-vous reconnu celui qui semble si content de lui? 



MISS BIGOUDI : BIENTÔT NOËL 
 
Comme tous les mercredis, notre Miss Bigoudi 
reçoit ses deux amies Louise et Mauricette pour la 
traditionnelle tasse de thé, autour de laquelle elles 
commentent l’actualité  à la méthode lourdaise. 
 
Louise: « Hier, j’étais en ville avec ma belle-fille 
pour les cadeaux de Noël. La folie des gens devant 
les stands de jouets est inouïe! » 
Mauricette: «Ils sont atteints d’une frénésie d’achat 
incroyable! » 
Miss Bigoudi (riant): «Après la grippe aviaire, c’est peut-être la 
fièvre acheteuse? » 
Louise : «En tous cas, moi, j’étais épuisée!! C’est le règne de 
l’enfant-Roi! On dépense sans compter pour ces chérubins! » 
M: « Surtout qu’une fois les cadeaux déballés, ils jouent plutôt 
avec l’emballage! » 
M.B : «Ils sont gâtés pourris, moi, je vous le dis! Nous avions 
moins de notre temps et nous étions aussi heureux!  
Le pire, c’est qu’on ne leur parle même plus de Noël.Ils ne savent 
pas pour la plupart que les cadeaux sont le symbole de ceux que 
les Rois mages apportèrent à l’Enfant Jésus qui venait de naître 
dans une étable pour nous sauver! » 
L: «Pourtant, on ferait bien de leur rappeler à l’heure où l’on 
brûle les églises en France, dans l’indifférence générale » 
M: « Naître dans une étable! Eh bien, il avait vraiment tout pour 
rater sa vie, Lui! » 
L: « Oui; mais aujourd’hui, il leur faut tout et tout de suite et à 
15 ans, ils brûlent les voitures! » 
M:  «C’est fou ces milliers de voitures brûlées dans les 
banlieues! » 
MB : « Il nous faudrait un homme, un vrai pour mâter tout ça! » 
L: « Sarkosy a parlé de la racaille, tout de même! » 
M: «Oui, parler, c’est tout ce qu’il sait faire! » 
M.B: « Comme les canards, tout dans le bec! » 
L:  « Et si des voitures avaient brûlé à Lourdes, comment aurait 
réagi notre Artiganave? » 
M: « Pft!............Il vaut mieux pas imaginer!... » 
M.B (vivement ) : «D’abord, tu n’en sais rien! » 
L : « avec un petit sourire ironique): « C’est vraiment toujours 
ton chouchou, celui-là! » 
M: «On vit dans un petit paradis à Lourdes; c’est pas la peine de 
nous chamailler……(et, un peu vipère) ….surtout pour le 
maire! » 
M.B: «Oh!Toi, tu n’as jamais pu le voir en peinture! » 
L: « Eh! Les filles, ça suffit! Allez, moi, je reprendrais bien une 
petite tasse de thé! » 
M: «Moi aussi, sans sucre, avec un nuage de lait et 2 biscuits. » 
M.B: « Voilà! ..Et tâchons de passer de bonnes fêtes de fin 
d’année » 
L et M en chœur: « Sans po-li-ti-que , sans maire, et sans 
Sarkosy » ajoutèrent-elles en riant… 
 
 
LA FRANCE SELON OMAR BONGO 
 
Le président du Gabon s’exprime dans Va-
leurs Actuelles: 
«Je crois que cette crise est liée à l’immigra-
tion. C’est votre faute : vous acceptez des 
réfugiés qui  n‘en sont pas et qui se fabriquent des histoires 
d’exilés politique….La France a été trop laxiste sur le re-
groupement familial, sur l’éducation.  

Chez vous, on ne peut pas gronder un enfant; donner une 
taloche, c’est interdit. On voit des enfants encore mineurs 
en vadrouille jusqu’à minuit ou 3 heures  du matin et on 
trouve ça normal. Pas chez nous. 
 On ne peut rien dire, parce que c’est la démocratie, les 
droits de l’homme. Trop de liberté tue la liberté. Tenez, 
si on incendiait la voiture d’un défenseur des droits de 
l’homme, je crois qu’il comprendrait! » 
 
On savait qu’Omar Bongo était un grand ami de la 
France. Il est aussi un homme d’Etat particulièrement 
lucide! On devrait peut-être envoyer nos hommes po-
litiques faire un stage au Gabon?!.... 
 
 

Une orchidée à toute l’équipe de bénévoles de 
l’association l’Etoile Bleue et à madame Chaubon 
sa présidente qui œuvrent depuis 1990 en faveur 
des populations en grande difficulté, en particu-
lier pour la Pologne, et pour les victimes de séis-

mes naturels comme le tsunami en Indonésie, les tremblements 
de terre au Pakistan.  

Une ortie au journal l’humanité qui dans un 
même numéro s’insurge contre l’ouverture d’EDF 
au capital et propose une publicité pour l’achat 
d’actions EDF …  Au FOU! 

 
 
 
 
 
 
 
 
        
 
 
 
                  
                            

            ! 
   Pour connaître la vérité, lisez l’Humanité 
                Le journal subventionné 

LA VERITE SELON MALEK BOUTIH 
Ancien Président de SOS Racisme, dans le  
journal Le Monde du 13 juin 2002 
    
Selon Malek Boutih, « les jeunes des banlieues  
sont des barbares des cités avec lesquels il n’y  
a plus à tergiverser, il faut leur rentrer dedans,  
taper fort, les vaincre, reprendre le contrôle des territoires qui 
leur ont été abandonnés par des élus en mal de tranquillité. » 
Il décrit la vie dans les cités où « 5000 gangsters terrorisent les 
quartiers, violent les filles en tournantes, cament leurs petits 
frères jusqu’à l’os, s’équipent en armes de guerre et tiennent 
chambres de torture dans les caves ». Pour lui, « aujourd’hui 
soit on reprend le contrôle des cités, soit on bascule dans la 
grande délinquance » (voire la guerre civile, NDLR). 
Enfin, selon Malek Boutih, « il faut remettre au boulot la Po-
lice : le plus grand nombre de bavures n’est plus son fait,  c’est 
la racaille qui tue le plus dans les cités. » 
Tout commentaire de la part de l’Impertinent serait super-
flu... 
 



QUAND « MANGER » RIME AVEC « DANGER » 
    
Nous avons tous entendu parler ces dernières semaines des steaks 
hachés de Leclerc contaminés par une bactérie très dangereuse 
pour le consommateur.  
Mais que dire des menaces radioactives qui pèsent sur nos ali-
ments?! 
Après 2005, La Commission Internationale de Protection Ra-
diologique (CIPR) et la Commission du Codex alimentarius 
envisagent la possibilité de commercialiser les aliments pré-
sentant des teneurs en polluants radioactifs 100 fois à 1000 
fois supérieures au risque négligeable  et de les déclarer 
consommables  sans restriction! 
On croit marcher sur la tête! Ils sont devenus fous! Il s’agit des 
projets les plus inquiétants que la CRIIRAD (Commission de Re-
cherche et d’Information Indépendante sur la Radioactivité) ait eu 
à traiter depuis sa création en 1986. 
On le sait, les produits radioactifs sont reconnus comme cancéri-
gènes et mutagènes et la catastrophe de Tchernobyl révèle peu à 
peu bien d’autres effets délétères, en particulier sur le système 
immunitaire et sur l’appareil cardio-vasculaire. 
Les interventions de la CRIIRAD  auprès des Ministères de la 
santé et de l’Ecologie et du secrétariat interministériel ont été dé-
cisives. Elles ont permis de faire basculer la position de la France, 
puis celle de la commission européenne. Mais, rien n’est encore 
acquis. En effet, la décision se prend au plan international et l’Eu-
rope n’est qu’un des protagonistes. Par ailleurs, la position euro-
péenne reste ambiguë et contient des paragraphes inquiétants qui 
traduisent plus les besoins  des exploitants des usines de retraite-
ment de Sellafield et de La Hague que l’intérêt sanitaire des popu-

lations. 
 
La CRIIRAD demande aux responsables du comité du CO-
DEX qui siègent actuellement à La Haye :  
- La révision à la baisse des limites de contamination  et donc des 
taux de radioactivité dans les aliments, afin de diminuer les ris-
ques sanitaires pour la population. Des garanties concernant les 
pollutions générées par le fonctionnement normal des installations 
nucléaires ( ex: dans certains secteurs de la mer d’Irlande, les 
fruits de mer sont fortement contaminés par le plutonium qu’a 
rejeté l’usine de retraitement de Sellafield. Or, ces produits sont 
librement commercialisés en France.) 
 
- L’interdiction de confier aux experts de l’AIEA (Agence Inter-
nationale de l’Energie Atomique) la responsabilité d’élaborer les 
normes sanitaires sur les aliments, car elle ne peut être à la fois 
juge et partie! L’élaboration de ces normes est de la responsabilité 
de la FAO et de l’OMS 
                                                            Jacques Chareyre 
 

LE NOUVEAU DÉLUGE 
Dans l’année 2005, Dieu visita Noé qui habitait pas très 
loin de la mer et lui dit: 
« Une fois encore la terre est devenue invivable et surpeu-
plée et je dois agir. Construis une arche et rassemble un 
couple de chaque être vivant ainsi que quelques bons hu-
mains. Tu as six mois pour cela avant que je n’envoie la 
pluie pendant 40 jours et 40 nuits » 
Six mois plus tard, Dieu regarda en bas et vit Noé balayant 
sa cour, mais aucune arche. « Noé » gronda-t-il, « je vais 
bientôt envoyer la pluie; où est l’arche? » 
« Pardonne moi mon Dieu », implora Noé « mais les temps 
ont changé. J’avais besoin d’un permis de construire pour 
commencer l’arche . 
J’ai dû me battre plusieurs mois avec l’inspecteur au sujet 
du système d’alarme pour l’incendie.  
Pendant ce temps, mes voisins se sont réunis en association 
parce que je violais les règles du lotissement en construi-
sant une arche dans ma cour et que j’allais obstruer la vue. 
On a dû aller devant le conciliateur pour avoir un accord. 
 Ensuite l’urbanisme a déposé un mémoire sur les coûts 
des travaux nécessaires pour permettre à l’arche d’arriver 
jusqu’à la mer. J’ai eu beau leur dire que c’est la mer qui 
viendrait à l’arche, ils n’ont pas voulu me croire. 
Obtenir du bois en quantité suffisante fut un autre pro-
blème. Les associations pour la protection de l’environne-
ment se sont liguées pour empêcher la coupe des arbres 
sous prétexte qu’on allait détruire l’habitat de plusieurs 
espèces animales et ainsi les mettre en danger. 
J’ai tenté d’expliquer qu’au contraire tout ce bois servirait 
à sauver ces espèces, rien n’y a fait.  
Quand j’ai commencé à rassembler les couples de différen-
tes espèces animales, la SPA et  le WWF me sont tombés 
sur le dos. Sous prétexte que j’enfermais des animaux sau-
vages contre leur gré dans des pièces trop petites pour eux.  
Ensuite, l’Agence Gouvernementale Pour le Développe-
ment durable a voulu lancer une étude sur l’impact pour 
l’environnement de ce fameux déluge. 
Dans le même temps, je me débattais avec l’administration 
sur l’emploi de travailleurs bénévoles pour la construction 
de l’arche. Je les avais embauchés, car les syndicats m’a-
vaient interdit d’employer mes propres fils, disant que je 
ne devais faire appel qu’à des travailleurs hautement quali-
fiés et si possible syndiqués. 
Pour arranger les choses, le fisc a saisi tous mes avoirs, 
prétendant que je tentais de fuir le pays illégalement, suivi 
en cela par les douanes qui ont ajouté que je voulais faire 
passer les frontières à des espèces reconnues comme dan-
gereuses.  
Aussi pardonne moi, mon Dieu, je ne sais même pas si 10 
ans auraient suffi à la construction de cette arche » 
Aussitôt les nuages se dissipèrent et un magnifique arc-en-
ciel apparut. 
Noé leva la tête et dit : « Tu ne vas pas détruire le 
monde? » 
«Pas la peine » répondit Dieu. « L’administration s’en 
charge  » 

      UNE IDÉE DE CADEAU POUR NOËL ? 
    

 OFFREZ UN ABONNEMENT À L’IMPERTINENT 
      

J’abonne M, Mme, Mlle…………………………………. 
Adresse……………………………………………………. 
Je m’abonne, me réabonne………………………………. 
10 €  -  soutien : 15 € ou plus - Association « Mieux Vivre A 
lourdes », 15 rue de la Tour de Brie - 65100 Lourdes 

 



  BCC : SARKO FAIT DES EMULES  
ILS VEULENT NETTOYER LA VILLE AU KARSCHER      

Au moment du bouclage , nous recevons de la part de la Brigade Des Commerçants en Colère 
une photo (de famille?) assortie d’un communiqué que nous reproduisons In Extenso. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       

               LA BCC COMMUNIQUE  
   
« Au cours de l’été dernier, de nombreuses infractions à la loi sur les 60 cm réglementaires d’occupa-
tion des trottoirs ont été constatées par les membres de la BCC. Le maire de Lourdes, avec  la terrasse 
de son bar « Le Royal », a notamment été la cible de notre légitime colère. Nous entendons poursuivre 
notre action le plus intensément possible au cours de la saison prochaine et dénoncer tous les abus que 
nous constaterons. Il est en effet inadmissible que terrasses et étalages débordent impunément de l’es-
pace légal, gênant ainsi la circulation des  piétons et créant par ailleurs deux catégories de commer-
çants, ceux qui respectent la loi  et paient un droit d’occupation et les autres… 
    

Qu’on se le dise ! La BCC veille, prête au nettoyage de la ville de Lourdes » 
       

L’Impertinent s’interroge!  
Mais qui est donc ce dangereux groupe terroriste qui menace en termes non voilés de nettoyer la ville de 
Lourdes au Karscher… euh…. ou tout au moins au balai et à la serpillière, semble-t-il?!!!!! On se perd 
en conjectures! 
Mais qu’est-ce qui pousse d’honorables commerçants à se transformer en Robin des bois des temps mo-
dernes pour faire respecter une réglementation allègrement transgressée par leurs confrères?   
Mais qui se cache donc derrière ces cagoules?  
Ce ne sont sûrement pas notre Ginette municipale et sa comparse D. Saboureau, mises en cause de façon 
bien légère par certains esprits mal tournés (si, si, il y en a eu!!!...)! On imagine mal nos deux amies en 
Cagoules, armées de balais et serpillières! Leurs   brushing , permanente et manucure en prendraient un 
sacré coup! 
La Dépêche du Midi trouve le  « procédé lamentable et ridicule »!  Mais ni l’Impertinent, ni Laurent 
Ruquier qui leur a fait les honneurs de son émission «on a tout essayé» sur Antenne 2 ne s’y sont trom-
pés : Ces commerçants, malgré le sérieux de leur combat, ont un sacré sens de l’humour! Par ces temps 
politiquement corrects, c’est plutôt rare! Mais le sens de l’humour n’est pas donné à tout le monde….!!  
Quoiqu’il en soit, la BCC semble mêler bonne humeur et action avec efficacité puisque, dés le lende-
main  de ses tracts et banderoles, on a pu voir le maire redessiner l’emplacement de sa terrasse du café 
Le Royal selon les règles des 60 cm.! Mieux encore, la Justice vient de donner raison à la BCC puis-
qu’elle vient de juger  la ville de Lourdes responsable dans l’affaire Jouvet, pour « le préjudice causé 
par la chute d’une personne âgée, dûe au non-respect des arrêtés municipaux faisant interdiction aux 
commerçants d’utiliser les trottoirs sur une bande de 60 cm. ». 
  Décidément , à Lourdes, il se passe toujours quelque chose! 




